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Hirs par 1* train de 2 

•anselgaannenle recuellis par l'agence 
0 résulte qa* le* troopee d'infanterie 
M M du eorp* expéditions te de 

r seront pourvu** d'un armement 

_>st régulières •> m Marqueront *v«c 
travs; 1-e trouiee indigènes trouve-

leur* à leur débarquement A Ma-

j que non seulement le» troopee 
guerre et de rior*ateri« de marine. 

^»A»à&^<.tfi*«.' manpc, fyrugère'3 ^r^^U^^^^^t^^^K^'»^ 
_ Ajwét de {r** «onrje* *b**rr*i{pn*, de M, lenaanT fracturer le meuble malsain» y ritfff Avrè» de t'é* «osHtea «b**rf 
f o c a t général Mèrluoo, quia 

donner l'aooaialkw, e*** 
«Une le pronéa des Tfsi 

"" n*R*tlL et 
thés, te safa 

acquitté et aste aussitôt e 

Les fraudes de Toulouse 
Toulouse, 12 met*. — Aorés U |l<joture d 

aide d'accuaation. le préal-Jeal lait un r> 
ptde résumé de l'accusation et rappelle le 
incidents qui motivèrent le renvoi de l'affaire 

Interrogé ensuite succès si veinant 

U oaromiemant du Czar 
F Vienne, 12 mais. — On mande de Moscou 

encore lea troupes de recrutam-mt lndl 
seront tonte* armée» du tnail Lebel Beyer, Sagandèe, Maux, employée de là 

mairie, qui reconnaissent les faits qui leur ee»H«>. 
- ee qui concerne les motets néoeesatri! 
r l'expédition, dans l'obligation où 01 

tAst trouvé ds ne prendre que des mulet 
faite, c'est A-dira ayant de »ix a doux* ane.oi 
• *Std's»*d procuré tous M U I qu'ont p> 
fc*«tr l'Abysslnie et 1 Algérie, o a a ,u ™ 

Bite au train et A 1 artillerie qui on 
• * nMleta également faits et apte 

Cee 1TO» molels vont «re, nombre pou 
•ombre, et Immédiatement, remplacé* dam 
lea e«rp* auxquels il* ont él* empruntée ; 
t n e«rm naturellement recoure a l'élevage 
français. 

SX 

étopagaBde socialiste en Algérie 
Paria, 18 m m . — MM. Vivlanl et Mille-

rtnd nartent demain pour l'Algérie. M. Jau­
rès ira tes rejoindre lin mari. 

Les affairas de chantage 
Perla, 13 mars. — M. Doppfer poursuivant 

l'hui le* anciens rédacteur* da XIX 

. its qui I. 
sont reprochés, mets en alléguant quilsn' 
fait qu'obé r auxordras de Mascaras ; es 
ensés Nègre et Csntecor, an oontrnire, nient 
absolument avoir commis sciemment aucune 
frauda ; ils alarment leur bonne fol. La pié-
eUent iot->rroge ensuite Me* carat. 

Ma.«oar>s reconnaît avoir fait faire d< 
fausses Inscriptions eur là Info de I8y„'«t dé 
nence tout le système des fraudas éleutoralet 
organisa *>ur lea ordres de Cjuderc. 11 raconit 
quon fa sait voter dee morts et que deeéqni 
pes d ouvrier* étaient chargées de voter pin 

a, les listes èlacto 

*Le rrfofoil it la République i Sïltaaj 
Pwta. ISœ.r» —M. Fê 

• m u 
industriel lyonnais, 

TîM lus \n ma whmm i'tilmm 
Parts, 12 mars. — L**s ouvriers et ouvrières 

•-êtes manufacture* de Pantin et d'AuberV 
* Hère, ainei que.le personnel des Magnai 
^généraux de Parias 

nptent 000 0 

* jteér*** membres du syndicat ont été reçue 
t**eeotr Aeixbeore* par M. FavareUl, direc-
yg^ti 4ea Manufactures de l'Etat au ministère 

' La secrétaire du eyndient a exposé à M. 
JVnvnraUl lw revendications dee onvriere dee 
4H|n*«fa«toree> d'ailomettea. 
' ~ I f . FavareHi a tonaeillé anx délégués d'en, 

«•«fjnr tes ouvrières à reprendre le travail, 
nMâer asenrnot qu'il examinerait le ara deeldé-
eSaWe. 

Lee délégués ont répondu qu'ils coaanlte. 
fcjainnt lea ouvrière en asumblé» générale. 

4 Parle, 12 mars. — Le* c revis tes ae sont 

Ê

a>artuals oe soir & 8 heures 1(2. Le citoyen De> 
fjpfry, aecré'nire du syndical, a rendu compte 
ffHnea viaitfAM. Fsyjirelli. U a engagé le» 
•ewvrtétvn i ne pas adhérer anx propoaltionj 

s coatino»r la grave, leur affirmant que 
tes- les sectiooe de France suivraient Je 
tnvemeat. 

Apréa lue etteeoara dee cdioyene Oouaaot, 

«les de Fraaoe, recevront un avia les Invitant 
I ee mettra en grève. 

Suicide (Pun officier 

S
Marseille, 19 mare. — M. Jane/, officier 
1 Légion d'Honneur, directeur du service de 
«tofldance dn 15e corps d'ermée s'est 11H-
d̂  h er apréi-mldl à 1 heure 1(2, en an pré-

' mitent dn balcon de l'appartement qnM ocen-

Kt an 3e étage de la maison n* 12, do la rue 
otant. 

On attribua cet acte de déeeapolr à un 1 

sfo.a 
Dana différentes 

raies de 18D2 et les feuilles d'émargement 
défoefe* au greffe furent retirées par I 
sur l'ordre de Conderc et transportées à 
mairie, où elles furent falaineee de manière 
1 permettre 1* validation dee élections 

teetéee. 
M. Caualgnean avait donné l'ordre à Pae-

serien, chef de division é la ptéfectui. . 
oommuoiquer i** liste», et Meacaras envoyait 

caraa lea ma ntient et Maux confirme cee dé­
clarations. Mascaras termine en affirmant 
que l'administration et Conderc savaient oe 
qui se passait. 

Le président procéda i l'interrogatoire de 
Conderc, ancien secrétaire général de la mai­
rie de Toulouse. 

U déclare n'avo r jamais donné aucun 
ordre é Ma»earaa pour commettre quelque 
fraude que ce soit, 

représenté, dit-il, comme le chef 1 
a*te complot ; c'est une fsbla, La vérité. 1 

» da la dis 
s éleclsur» ne fm 

r domicile. Et cependant, 

Le roi d'Italie à Kiel 
Rom», U mm. — L'optalw g»»4ral» Mi 

le budget te la marioe anglaise 
Londres, 12 mars. — A la Chimère des 

eoniDinM, — M. Robsrtaon donne lecture 
du rap '.w «mr le budget de la marine. U dit 
que lu iépt-n e en vertu de la loi sur la dé-
fensa nsvgle et de la loi sur>élémentaire de 
1893, s'élève é 22,341,000livres ntsriingi. 

Les 70 navires de guerre prévus par ces 
lots snst déji en earv.ee ou prêta A prendre 

& le construction da nauveeux bâtiments. On 
verra que le Gouvernement a fait tous ae> 
efforts pour maintenir la marine en bon état 
et la conserver puaiante. 

GUERRE DE RACES 
New-York, 12 mars. — Un télégramme de 

la Nouvelle Orléans annonce que as matin 
l*s portefaix nègres employée sur la* quais 

' " onjwall Staamtbys Compiny ont été 
1 par 50 grévtale.* blancs qui ont tiré 
dn nombreux coupe de fusil et de re­

volver. 

Doute nègres ont été tués et une vingtaine 
blessés grièvement, 

Revenus de leur surprise, les nègres ont 
iposié un blanc a été tué. 

A la nouvelle de la collision de nouvel! 
l ies se sont produites sur divers points de 

la villa, particulièrement près dn marché 
français, où pi «sieur.' nègres ont été tués. De 

ibreux groupée de grévistes blancs ss 
sont ensuite rassemblés et ont menacé de 
parcourir la villa et de mettre a mort les nè­
gres. Parmi les morts sa trouve lecapicaine 

navire anglais, qui s» trouvait par 

Mai4 1* coup était aaass b**u d*)a; paisqi 
1* voleur sa partent avait lait main nasse 
snr le coffrât où était renfermée tout* entier* 

vol était demeuré* înfruotunose, quand M. 
Van Win, au cours de sa mission judiciaire, 
trouva la piste tant cherehé*. 

O un* part il découvrit & Lille ans action 
du Crédit Foncier de France (1885), 3 0)0. Ce 

1894. Meert s'enfuit, tandis qu'on arrêtait 

a question prétend avoir déposé La fem 
ee Mr**\ _ 
femme est l'ancienne maltresse d' 
bâte que la police bruxelloise recherche pré' 

verras*, « lui des dimanches çj tytt*. 

. — — * > - • •• • " • 

La grârt îles aiioars ot M. Baslr 
On Ut dans le Prvprèi du Nord: 
Dans BOÛ discours de dimanche, é Lens , 

dont nous avons publié bisr un résumé , 
M. Baaly a été amené à parler de la derniers 
grève dee mineurs da Pas-de-Calais. 

Et 11 s'est exprimé en osa ter mes -. 
Le Progrès du Nord, aone U signature de U. 

Georges Robert, écrivait, au début la conflit, les 

• Baily, Inmanttin et leurs collèguas dn srndl-
# eat ont to .t fait poat *mp*eh*r la grève. Cells-

' argiqaemeqt dépenses ai déclarée, lia s 

ément comme étant eflil é a la bande 

Vienne avait été 
légocler, é un eieor A., par le nommé Ifen 

Duvilie lrère de deux des Inculpés déjà a 

leB msndstair 

des ioetjeati 

r le quât 1 

Issearss lea erreurs aient été mnltlplea ? En tout 
as, lui seul doit être rsnlu reap — 
n sjtireau dont il était le cbef, 
M. Conderc oppose un démenti formel a 

ondetc est un Incpable, 
1 rites), mais je ns suis p#s ia 
è sa vie d'aventures. 
Ces paroles provoquent un vif incident. 

Cou lerc se 1ère bruequement et s'écrie : • U 
in honnête homme I Je n'ai jamais iolé, 

de ûèvre chaude. 

A c p i t M t de l'aurdiieie Duprai 
Paris, 12 mars. - Cet après-midi, l'aaar-

ihist*-cabaret or Duprat, qui fol, on s'en sou­
rient, impliqué an mois d'août dernier dans 
« procès dea trente et oondanané, par eontu-

v maca, à vingt années ds travaux forcés, a 
*Xompsru d*vmnt la coar d assis**. On se son-
Vviont que, matré en France après 1* vote de 
M'aanlst e. U fut arrêté CM jours derniers as 

VsaaomeDt où il sortait d'une buvette dq boule-
•*ard da Palais. 

est suspendue é 1 h. 1(4. 

Toulouse, 12 mars. — A l'audience de 
l'après-midi on * sntendn une centaine de 
témoins cités par l'accusation. M. Cassai-
gnean, ancien secrétaire général de la préfec­
ture de la Haute Garonne, représenté psr 
Mascaras comme lui ayant illégalement livré 
ISJ listes électorales après le 31 mers 1892, a 
opposé 1* pin* énergique démenti. 

Interpellé aussi sur l'enlOv* ment nocturne 
. M dossiers des électeurs du 1er Mat 18J2 du 
greffe du Conseil de Préfecture, enlèvement 
qu'il aurait préparé avec Conderc, recrétaire 
général de la Mairie el que Mascaras aunit 

'ré avec l'aide de deux de ses employés, 
Cassaigneau traite de ridicule lable le* al­

légations de Mascaras. 
Les dépositions des témoins ont porté en­

suite sur la part cipation de Coad*rc à la dé-
tense de* électeurs de 1892 au Conseil de pré­
fecture et sur la présence de Conderc é la 
mairie pendant la journée da 2 mai 1892. 

Rien n'est réaulté da bien accablant dans 
tont cela pour ceux que Mascaras accuse, et 
plusieurs fois celui-ci a du supporter le* vi­
goureux d*,mentis des témoins entendus et de 
Conderc. 

L'audience est levée à 7 heures 10. 
Il resta encore plos de cent témoins é en­

tendre demain. 

te»» u s u r i e r s 
Pari*, 12 mars. — La police a perquisition' 

né aujourd'hui chex divers individus prati­
quant l'usure et exploitent surtout les em-
ptoyésdesCtee de chemins ds fer. Las ">di- d e temps auparavant et Ils avaient partagé 

LA GUERRE 
entre la Chine et to Japon 

Pés>lse> de* Calaskia 
Ou mande eYHaïTcheug. 9. aa IXwie* 1 
Un* armé* chinoise de 7.000 hommes, avec 

100 canari, a été altaquée aujourd'hui par le 
général Katsnra. 

Apres deux heures d* combat, tes Chinois 
ss retirèrent vers Kiu-Chow. 

Las Chinois ont perdu 1.400 hommes; les 
Japonais n'ont en que 10 tas*. 

Les Japonais ont Incendié Den-Sho-Dai 
dans un but atratéglque *t a* sont ensuite 
repliés snr I* LUo-Ho. 

LA BELGIQUE 
Attentat à la dynamite 

A F 1 K I H I . H 
Dimanche soir, vers 11 heures, on a placé 

une cartouche de dynamita sur te seuil de 
l'habitation ds M. Henri Bartet, directeur 
de* travaux du charbonnage do Marquis. 

temps de se précipiter pour éteindre la mèche 
dont la flamme «Huit atteindre la cartouche.L'a 
même tempe il vit, à I* clarté d* la lune, un 
individu se sauver è toutes jambss st qu'il 

» pat re 0 n.'ra. 
Le quart er du Vieux Campinaire, où oe 

lait s'eet passé, t st habité psr uns uopila-
tion nomade très mauvaise, parmi laquelle 

LA BANDE MEERi 

(D* notre correspondant particulier) 
Bruxelles, 12 mars — M. l'officier inspec­

teur d* polios Van Win a rapporté è Bruxel­
les, de son dernier voyage à L'Ue, I* preuve 
que des affiliés de la bande Meert ont per­
pétré un vol d* 460.000 franci dont on 

camarades 
« c ajoutent les «preeeniai 

Or. ci nn>iie journal, s'InÂisesnt é Ini mène un 
formel déments n'a pas hésité, sprèe la conflit, i 

ÏTanlr* part, U. V*« Win acquit la preuv* Iff l!™^'w"âS?.d"J ,
lL?*!*"' !î 

Nous avouons ne pas nous rendre compta 
de la prétendue contradiction que nous repro­
che M, Basly. 

Nous n'avons pas hésité — ce que nos ad-
versalrea ne font pas toujours & notre endroit 
— à rendre hommage é l'attitude modérée de 
MM. Basly etJLamqndin avant la grève. 
Nous avons reconnu qu'ils s'étalent opposés, 
autant qu'ils l'avaient pu, è la cessation do 
travail» et nous l'avons dit impartialement, 
loyalement. 

Mais ce que nous avons reproché ensuite i 
M. Basly et a ses amis, c'est d'avoir appelé 
dans le bassin boolUer une bante d'agitateurs 
aocialistee qui ont donné au mouvement gré-

's'.tt un curactére révolutionnaire, cause, en 
aode partie, du désastre final. 
C'est d'avoir saortfié les intérêts des tra-
lilleurs & dea considérations politiques, & 

des questions personnellee, è désintérêts 6e-
eoudalrss ; c'est d'avoir exclu dee réunions 
les délégués, pour y admettre seulement les 

iprésenlants des deux journaux social êtes 
UIïëveiiBt là Petite République, les rédac­
teurs des journaux de Pari* et de In région, 
y compris le rédacteur du Progrès du Nord, 
qui soutenait cependant énergiquemeot les 
revendications des grévistes. 

Nous estimons que B! SU lieu de s'adresser 
uniquement aux plus violents révolution nai-

M. Basly avait prié un homme comme 
M. le sénateur Dérirez, par exemple, de pro-

DERRIERE B 
FUITE D'UN SENATEUR 

Perie, 12 mare. — Le bruit court ce soir 
avec persistance que M. Magnier, sénateur, 
directeur de VEvénement, a quitté brusque­
ment Paris. 11 faudrait rapprocher cette lutte 
de certaines démarches faites aujourd'hui 
par M. Périvisr, président dé la Cour d'appel 

était devenue depuis quelques jo 
ment insoutenable. 

absolu-

cherchait en vain les auteurs depuis 
Le dimanche 12 lévrier, on s'est introiuit à 
l'aide défausses clefs dans la maison occu 
pé* boulevard du Midi, 19, par 11. l'ingé­
nieur Cordeweener qui hab te avec sa sœur. 

Le père da oes jeunes gens éte r 

vldus seraient en fuite. 1 héritage, chacun ayant 4t<0,000 francs repré-

LA MANIFESTATION 
contre les bouilleurs de crû 

Le comité fait un dernier appel à tooi 
hatfitanta de la région du Nord les priant 
tastvmment de se rendre demain i L'Ile pour 
bien affirmer aux pouvoirs public* notre fer­
me volonté d'avoir enfin justice. 

Un certain nombre de dépntés dn Nord 
du Pas de Calais, répondant é l'invitation de 
la ligue de défense contre Je privilège de* 
' luillsurs de cru, se rendront à Lille aujour-

bui mercredi. 
Ils recevront, i mld> précis, au Buffet de la 

Gare lea déléguée désignée pir l'Associati 
et rechercheront avec eux, lee moyens les 
plus efficaces tour faire aboutir les justes 
vendications de la Ligue. 

Le Comité a l'honneur d'inviter ton* le* 
maires et adjoints des communes de la ré-

do Nord, & partie per A la manifestation 
Mira lieu i Lille, aujourd'hui mercredi, 

Lea cultivateurs de l'agglomération d* 
Quesaoy-sur-Dsille, réun's an nombre d'en-

500 dsns la grandesalle ds l'Harmonie, 

est aoumts9 è un dro't, 
A l'unanimité, rislament énergiqutment 

l'application d* ee droit a tout producteur 
d'alcool, et demandent par suite aux pou* 
voirs publics la suppression de l'exorbitant 

'liège accordéeennxqu'on appelle «les 
illeurs de crû >, 
Ils invitent leurs représentants dans 

toutes les s e m b l é e * délibérant s è pour­
suivre ave: énergie et persévérance par ton* 
les moyens légaux la réalisation dulprésent 

» U S * ' 11 I i l jui 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Bouchée de pain 
Dons reçus : Anonyme, ipauu de 3 livrée. 

— D'un soldat, 10 fr — D'une partie decarte, 
Anonyme, 10 fr. — Un ouvrier, ru* 

Sétwetepol, ayant repris 1* travail, 75 t . — 
Anonyme, U kilo* de 1 en U lie, — Parties ds 

* fr. 20. 
renne parle président, c Ayant ap­

pris le vol commis è une pauvre /emme.mare 
de piu-iier.va enfants, allant voir son mari 

" à l'hôpital, pris d* pUM pour celte 
, .e voua remeia ci-ioclua 5 fr. anx 

intentions de St-Antoint de Padons, noor 
obtenir la guérlson d'un enfant malade et te 
recomman le a cette famille le plus tôt poi-

bte. 
Agréezje vous priera» sinoèrei reapdcte.a 

A. B. 
Le nécessaire a été in't. les 5 fr, ont ét»re> 

mi« & 1* malheureuse mère avec eommunlca-
tion de la lettre et nous sommée certain* 
qu'elle n oubliera pas le but 4* son btenfai-

anonym*. 
te importent. — Dans la réunion de di­

manche 10 courant, la comité a décidé que 
la fermeture aurait lieu le masdi 19; la der­
nière distribution aura dono lien 1* mardi 18, 
après-midi. 

Dans la journée de mardi, l'oeuvre da In 
ouchèe de pain a distribué 975 eoupes et por­

tions de pain aux grandes personne* et 1305 
Boupesetp>rtlonsd* pain aux enfante de* 

Dans la salle du Refuge d* nuit, 29 lit* sut 
29 ont été oocnpes. 

Chronique industrielle 
Le terme a regegné, as* jour* dsrnisra, les 

quelques centimes qu'il avait perdus et le* 

Cignés onl é peu près conservé leurs prix, 
s Australie ont fait jusque 4 fr. 10 et lea 

pins ordinaire* ont su d*s oSco* è 3 fr. 7 0 . . 
Ce ne sont ose, comme nouai* disions la se­
maine dernière, des prix très avantageux et 
notre place souffre de la lenteur de* affaires, 
de la faiblesse de* prix. 

Peu de variante dans le marché de nos af-
fares courante*» le* stocks s'écoulent d'une 
façon plus on moins lsnte et te situation dn 
la fabrique est rien moins que sattafnl-

roquer une réunion ds tons les sénsteu 
députés républicains dn Nord et du Pas-de-
Calais, s'il avait aussi accepté le concours 
qui lui élait offert de tous les journaux répu­
blicains, la cause des gréviste* eût trouvé, 
dsns cette intervention, un appui autr«m*at 
efficace que celui de MM. Vaillant, Bandln 
et Turot. 

Et le résultat de la lntte engagé* aurait 
peut-être été sensiblement modifié. 

Voilé que non* avons dit. et nous 
voyons pas en quo;, par ce langage, 

Les condamnés Bernard «f VaM 
Nous lisons dans au journal ds Cambrai : 
La condamnai ion a été connue Uèe tari ft 

Viesly, où nous somme* allé : elle éta t pres­
que Ignorée dans lei autres communes du 
canton de Silesmes. La nouvelle, i Viesly, 1 
produit tout d'abord une profonde slupeur ; 
on était étonné que tant de démarches faite* 
e* faveur de Bernard particulièrement n'eus­
sent pas mieux abouti. Le premier moment 

immense aospir d* 
; on applaud 1 au 

verdict de la Cour de Doua: ; on se sentit dé-
....rrassé de Bernard qui élait • .iveulent re­
douté et dont on craignait Jes représailles. 

une a s entendu accoler au nom de* 

Lee langues, moettea à Vleily.las deux pre­
miers jours du crime, marchent maintenant 
avec noe remarquable activité. Si l'instruc­
tion pouvait recommencer, elle recueillerait 
des dételle jusqu'ici Inédite. 

On désire vivement i Viesly, que Bernard, 
ut su moine, ne profite pas de te démené* 

président elle, que es peine ne soit pas com­
muée en celle dea travaux forcés & perpétu.ié 
et qu'il subisse la peine capitale. 

noUgruUt artisiip Tietor BBMIHÎ 
Mo, GRANDS BUS, ROUBAIX 

t-U noas amener des commis. 
slons. 

Résultats d'adjudication 
Hier & orne heure* du matin, dans une de* 

salles de la Mairie, ont eu lien le» adjudica­
tions su vantes : 

Démolitions des maisons situées rue de la 
Gare et appartenant i lu Ville. -* MM. Nje-
keen et Lecomte ont oQe t 300 francs pour la 
démolition ; M. Augoete Salon a été adjudi­
cataire pour 530 fiance. 

Fournitures d'effet» d'habillement pour l'oc­
troi. 

1er lots. — Bffelt d habillement ; devis. 
6.436 francs, caution 230 fr. Adjudicataire, 
Bootry Van laseleteyo, de LUI*» avec un ra­
bais de 19 0,0-

2s lot.—Cei/Tups; devis 5S2 francs, cau­
tion 50. Adjudicataire, Boutry Van Isssia-
teyn, rabais 5 0(0. 

Rue La fontaine, mite en état de mabiltté; 
devis 9,500 iraass, caution 3*) fr. Adjuiice-. 
taira, A. Labbe, d* LUls, rabais 8 0,0. 

Maison dp garde au parc de Barbieum ; 
devis, 4.000 francs, caution 150 fr. An Sa 

Lundi soir, l'inspecteur da sûreté Huygtae, 
compagne de plusieurs agents, a em" 

dangereux malfaiteur, nommé Léon 
réinM 
JSaE 22 aus, inculpé de plusieurs vols d* :_ 

commis 4 Houbaix, notamment le vol d* 
chaussures de la ru* da Tilleul. U est égal ­
aient 1* complice d'un nommé Poignet, célè­
bre par ses vol* audacieux. 

Au moment de l'arrestation, Bacq «tait 
armé d'un nerf de bœuf plombé. En oufcre, 
Becq avait promis de tuer l'homme qui an-

it essayé d* l'arrêter. 
Le* agents Réville et Berte ont arrête nia* 

matin un individu iocu>pé de nombreux vote , 
commis dans 1s quartier da Jaaa-Ohlslnln et • 
chez M. Dhnyck, marchand de tissus, rue on 
la Barbe-d'Or. 

Le voleur a été écroué au dépôt de f-ùret*^ 

AoeidMts 
Lunll, 

Tbleffry, concierge et charretier chez N 
rouble, minotier, au Sartel, conduisit 
voltnre rue de Mouveeux-

Ën voulant d**oendre, Il manqua le 
et roula sur le sol, mais il tenait les 

aittetoa ée l Avenir de Xouhmve-lourcoint M 

U t * DRAMtt D l LA PAIX 

fANTALON BOUGE 
fBOISIEMK PARTIS 

ijnas* tn me deasendos consaii ni a mol ni 
ton ami. , è parsonne de ceux qui t aiment 
.al •'inquiètent de de te voir st changé... 

U ae ae doutait pas qu'elle avsit tont ap-

•en BMsaoage an te disant que ton serviteur 
( A-Kun sn's tout raconté . . 

JpoUrt eat an aeste dsTooléT* anasitât ré-

— CTent bien. J* 1* chasserai. 
« — Non, 10 te garderas. 
1 — Je 1*, pissa mal. 

— Tn 1* fsvéarsn, t* dla-te, car c'set _ „ 
t «non ords*. malgré bit. an dépit é* la pto-

lanasae qu'il t'avait laite, c'avt sur mon ordre 
laheota «mil a do. sa* r éviter u n projet d* 
Ivojaf*,.. anafeltelil 

Oh I snèra, nne faite ïdit-U a*w wpro-

" * % Isd prft tes matas. Elle lut a n » patte 
avas a*v*rlta, et c'était 1» première 

tesasMMtnohw tepèr* Mûche. 
*'mV>iï't- " • M M r M '••*»'* 

•snsinnil nsTslnU nséene 4e M vte de 
. «U* te* èfnwvnlt 4» new r*ea. Tont** 

' itsnatesaèr*. 

EU* avait un égolsms, presque farouche 
deaon fila. St elle avait à combattra, chez ce 
enfant al cher, les imsgiaations sxaitees, 
toutes sortes d'idées d aventure* dangereuse* 
et dont nue seul* pouvait te priver de celui 
qu'elle avait tant regretté. Et en cet instant 
précis, lui revent ent le* prédictions de ceux 
qoi avaient vu Robert, tout petit encore, de 
lofncter agonisant dans la maison de Ba-
sellles et qui lai avait souhaité bonne chance, 
de Darnetel qui bien souvent avait répété ; 
« Quoi fier soldatl Qa«l bel officier pour plus 
tard I a et aussi les leçons du bon Hans 
Scnûief qui avaient dan* l'âme du petit 
et cela pour toujours, l'saprit de généreux 
sacrifice, 1* méprla da la vie, lee grandes 

femme, devant tout cala 
— Mon enfant, dit elle, as-tu quelquefois 

pensé i tout oe que j'ai eouffsit lorsque je ne 
t'ava-s plus... 

— Ohl mère, pourquoi ce* souvenirs? 
— As-tu jamais pansé à 1 horrible douleur, 

au deuil éternel, si Je te perdate? 
— Mère, te devoir, le devoir... 
— Oht mon enfant, et je donne es nom, 

vois-tu parc* ou* tu 1* mér.te mieux que 
tont sutrs.tu ne* qu'un enfant encore, mal­
gré ta vigueur, nsigré ton latelligance, mal­
gré ta bravoure... Un enfant... Tn as à 
peine dix-huit ans... Reste dono près de moi 
•ans la tendras** d* ta mère qnl te garde. Le 
devoir qas tu l'impasse n'est pas fait pour 
toi... Pin* tard, enfant, plu* tard!... 

SU* te serrait contre son cœur. Et Robert, 
- t e petit KUian des ruas ds Munich st de 
réeote d* la Wtenstrasas, — sentait contre sa 
poitrln* tes palpitations d* snn cœur. 

— let-ee qu* lu «rois qa* j * n'ai pas me­
rlu d* te eoaaerver pins tengiemas anarès d* 
anoit... Tonte* tes naèrw ont leurs au à 
teau* fnyw...sfol, c'est k p*tn**lists oottaetel 
Dsesnés qneJquee eaaéea si rapide* i .. qaal-

C anaèas, rtent... Rente doac, «niant 1 
eomr n* te tes* n n i r«nro*à«,je MI* 

iaaa... I t te a «a dlrate pan aatant si ta par-
Ufi. . . Onl, «ni, al ta pnrteia osalgré M * 
tersass, ta M savate pas srnneraiU*,. tn »*-

— Onl, mère, cela «st vrai, je serais bien 
triste, ilt-Haieo élan. 

— Tu vol* bien. 
— Mal* eomm-* tu serais (1ère, fier* ds mol, 

si je revenais apréa avoir réussi, là où tant 
de braves gens ont échoué. 

Elle dit très bas, la tète snrl'épaolede l'en 
faut chéri : 

— SI tu revenais!... 
— Je «viendrai. J'ai confiance dans l t 

Tte... 
— Al-je 1 eeoin de ton héroïsme ponr être 

orgueilleuse de toi T 
11 la careeaeil, lembraisait, (esyeuxhrouil-

lé* de larmes, et tu milieu de ee* caresses, 
s* souvenant d* ce qu'il avait dit te soir 
de l'attaque dee Banians, alors qu'il regarda t 
au loin le détachement frau<;ils qui dis­
paraissait dans 1* brousse : 

— Oht mère, la plue adorée, mats la plus 
aintive dss mères t 
fille crut qu'il faiblissait. 
— Pourquoi m* forces tu A (e donner à 

choisir entre l'affection que tu as pour mol 
ï oette envi* de courir les aventuras I Rieu, 
loore une fols, ne t'oblige è partir. Per­
inne ne te l'as demandé. Personne, non plus, 
'avait le droit de te l'imposer. Il n y a 

point la de devoir, il n'y t q 1 un caprics. Je 
ne m* mettrai jamais entre toi et ton devoir, 
crois-le ben, jamais... 

Cartes, non, rien ne l'obligeait A courir de rr*ils dangers. Mais il ne pouvait expliquer 
m mère tet confuses pensées qui bouil­

lonnai» dans son cerveau. Elle n'eût point 
compris celte aorte d'tvreue d'esprit, cet en* 
thousiasme d'«aient que la solitude où Robert 
avait toujours vécu n'avait fait que dévelop­
per. Lui-même, du reste, s'en rendait il bleu 
compte «t dasa ces pensée i eat-U été cApnbte 
de mettre BB D M d ordre et un peu de 1-
ml*r*T.,. Et n W l l point rougi s'il avait dé-
coav«rt «t «M avait fallu qu'il expliquât que 
le beeoi» d'ans action d'éclat, pour fa gloire 
qnl en résulterait, n'était pas le premter it s 

"Ieaxqnlas ponsaatent an avant st q«* 
su fond de son ectar un doux nom et 

on* Bran fier* anx y«ux sombras, te nom 
é Espérance, te visage d'Eepéraao*. l'aUJratent 
yen es* tsMar* tant redoute* a« ai mèraT 

Ce qu'elle venait de dire, la douce Marthe, 
éta tson argument suprême. Elle attendit la 
réponse, eùee d'avoir vaincu. 

— Mère, je ne veux pas mentir, te partirai. 
désobéirais. 

— Non, mère, non, mais tu 
de partir... 

permettra* 

— Jamais I Ab I jamaii, par exemple 1 dit-
: éclat 

— Si, mère, tu me le permettras t... 
Elle ne répondit plus rien. Elle considéra 

son enfant avec un* crainte superstitieuse. 
Il semblait sur de f on lait. C'était en souriant 
qn'U lui diaait cela ! Comment pouvait-il 
supposer qu'elle le laisserait a'eogager dans 
un péril de mort ? 

Quel raisonnement mystér eux s» faisait-il 
pour an arriver a une pareille conclusion, 
aussi afflrmstive? El comme pour prouver 
qu'il ne doutai même pas, il ajouta : , 

— Tu verras, mère, tu verras ! 
Après ces scènes, la vie calme reprit au 

Banians. Robert n» fit plus d'allusion A son 
projet. 11 n'en parla qu une seule fois A A-Kim 
pour lui dire que sou expédition était retar-

fit point de reprocha* 4 l'Annamite. 

courant par 

_ i fut pas sans effroi qu« la mère 
l'entendit murmurer : 

— Oui, a serait superbe I héroïque 1 fit en 
«a« de réussite, quel service cala rendrait A 
no* armes, A la colonie tout entière, et par 
cotttra-coip A 1* France A laquelle os épar­
gnerait ainsi le meilleur de son sang. 

1 ami, 1 1 le dèiapprou-

— J* ne puis le blâmer d'an* Idée si grande 
et «i eparageus*.-

— vous n* l'aimez pas t 
• Si, je l'sime, autant que s'il était réelle­

ment mon d i s , . . 
— Non, non. 

. tye* jèuisi à te retenir. 
Elle dit avec • m presse ruent, heureuse < 

cette approbation : 

— N'est-ce pas f Oui, U le fallait ; c'était 
une folle, i* 1 ai dit. 

— Hélas I ma pauvre Marthe, TOUS 
retiendrez pae longtemps. 

Elle eut un coup en plein cœur. Lui «usai 
doutait. EU* se fut 

Bientôt elle comprit, la pauvre mère, qu'elle 
se trouverait faible devant cette résolution si 
ferme. Robert, sans le savoir «ans doute, la 
prenait par ton affection même. En effet, il 
était trists. Il ne causait presque plus. Marthe 
avait beau vouloir le distraire, il recherchait 
la solituis et quand elle le retrouvait elle le 
suprenaten seul des palissâtes regardant, 
au loin, les montagnes bltuos couvertes de 
forêts, A l'horieoo, la frontière I Parfois ausil 
elle l'avait surpris au moment où, la voyant 
arriver, U cachait précipitamment un papier. 
Qu'était-ce ? Marthe ne pouvait deviner. Mais 
déjA elle ae dise t, avec le désespoir de sa 
tendresse, que ce grand garçon n'etat plus 
complètement A elle, que son rêve de le con­
server était sans doute irréalisable.., et que 
ce rêve avait été bien court... 

Elle résistait toutefois, bien qje brisée par 
cette tristesse. Bn cette ferme, cote A côte, 

vivait loin ds son fils comme s'il avait 
été A mille lieues d'elle 1 

Ce fut bientôt pour elle on Insupportable 

Mafia, 
un jour qu'allé voyait Rob*rt plus triste 

snco» que d'habitude, elle l'embrassa, sans 
pouvoir retenir ses larmes t 

— Va donc, mon enfant, va loin de moi I... 
loi dit-elle. 

Le cœur dn fils te fondit, A ce reproche si 
tendre. 

- Non, mère, je ne veux pins partir... j * 
n* vaux plus que tu pleuras... je veux qu* 
tu reprenne* ta douce vie d'autrefois. 

Mais elle secoua la tête. Elle n* 1* croyait 
plue. 

— Va, mon Mo, te a* te retiens plus. J* 
prierai Dieu pour qu'il t* protège... J'ai 
compris que tu n'étais pat hsureux... 

IX 

le et . 

— Si je IftVtli 
jeune Manan, je 
m'en vali avec 
ment, c'est que je 

ta), aussi : « Von* u 1* retiendrez pas long-
temps! • C'était vrai. 

Les préparatifs ne forent pas longs d étrn 
achevés. 

Ce fut A Ktm xui s'en char, 
Marthe avait dit 

Annamite : 
— AccompagneJ* et rtméne-i* moi 1 
— Je ne reviendrai pas sans lui, au lirons*! 

dit-il simplement. 
Et lorsque Darneltl eut reçu confidence dix, 

projet de Robert et du plan qu'il comptait 
suivre, l'ancien volontaire de Bastilles dit en 
soupirant : 

— Je regrette de ne pouvoir te suivre ponr 
te défendre au besoin, mais j'ai un devoir 
aussi sacré A remplir, celui de protéger la 
mère. Je ne put la laisser anale aux Ba« 
nlins. 

mère seule Ici, dit te 
partirais pas. Et si ja 

fiance, «t presque gale* 
Ï laisse aucun souci, au-

.u» ...* Ui« derrière moi. 
A-Kim aval recruté un coolie parmi lee', 
irviteur* ds la ferme, dévoué et probe, da/ 

la fidAlité duquel U était sur. 
Il s'appelait Van-Hoc. II était de lt raon, 

des Thos, dontl*population clairsemée, a été! 
m;issacrée tant de foi* par tes rebelles da 
Haut Tonkin, payt maigre et rocheux, fouil­
lis ds hauts pitons arides, de cirque*, de mu-
nillf* A ide dans lesrroefs ospendsnt s* 

trouvent rfuelquea vallées fertile* propre* 
a culture. 
Les Thos sont un* race rabatte, amoureuet 

de son indépendance et qnl nourrit contre! 
les pirates un« haine airoce ; *n*r* Ita Tho* 
et les pirate* souvent it y a ds* r*présafll«r 
terribles; les Tho* M veagent. 

Van-Hoo avait tn, l'année -
«an brûle*, ee* prévisions 1. 
tant* massacres, t t fsmnxe smmsnèe par tef 
baadlte. Il s'éalt battu, avait «té blessé oiaq 
fols, avait échappé A la mort. 

A-Kim savait qu'il pouvait compter «uni 
«on biai robuste, ton csit d'oiseau de fwottu 
surtout sur sa haine en é**U et s* soif d*. 

earv.ee

